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			Moi, chrétien? Vous voulez rire!

			Lettre ouverte à ceux qui ne croient pas en Dieu, à ceux qui pensent qu’il suffit seulement de croire en Dieu et à tous ceux qui n’ont jamais pris la peine de se poser de question à ce sujet.

			Le christianisme, c’est dépassé. Pensez donc: un livre vieux de plus de 2000 ans, des conceptions scientifiques archaïques, des croyances de type mythologique… Il faut être bien crédule pour croire encore à l’existence du diable et à tout ce qu’enseigne la Bible!

			René Déran (nom de plume) n’y croyait pas non plus. Mais, un jour, interpellé par le témoignage de son beau-père, il s’est demandé s’il avait bien raison. Et il a eu le courage de confronter ses convictions aux enseignements de la Bible. 

			Ancien journaliste ayant travaillé plus de 25 ans dans une rédaction, l’auteur vous invite à faire un bout de chemin avec lui et, pourquoi pas, à bousculer à votre tour certaines idées reçues.
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			sans qui je serais encore un incrédule.
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			Avant-propos

			Si vous héritiez un jour d’un terrain que l’on vous assure être diamantifère mais que votre seule préoccupation soit l’espoir d’y découvrir un trèfle à quatre feuilles, il est à peu près certain que vous n’y trouverez pas de diamant. Vous assimilerez ces pierres recouvertes d’argile à de vulgaires cailloux. Pourtant, il peut se produire qu’un morceau de gemme soit lavé par les eaux de surface, mis à vif, accroche le soleil et vous envoie un bref reflet de lumière dans les yeux. Si vous n’y prêtez point attention et que vous marchez sur la pierre en l’enfonçant dans la terre, vous aurez perdu une occasion, peut-être unique, de faire fortune.

		

	
		
			Introduction

			J’ai vécu les 35 premières années de mon existence dans l’indifférence envers Dieu, mis à part une petite crise de foi lors de mon adolescence. J’ai confirmé mon baptême protestant à seize ans, plus pour faire comme tout le monde que par conviction, et c’est à peu près tout.

			Je considérais comme de doux naïfs ceux qui croyaient en la toute-puissance d’un Dieu créateur et maître de toute chose, en ce «bon Dieu» qui tolérait que l’on s’entretue, que l’on torture et massacre des innocents en son nom. Je me moquais gentiment de ce professeur de dessin qui nous affirmait croire en la réincarnation et disait: «Bonjour monsieur» aux chiens qu’il croisait dans la rue puisqu’il était possible qu’un humain soit réincarné dans le corps de l’animal. J’ai reçu chez moi deux étudiants américains et les ai écoutés me parler durant plusieurs soirées du John Smith des Mormons, de ses interventions, depuis un siècle et demi, parmi les membres de la congrégation et de la dîme qui était attendue de la part des adeptes! Bref, je me suis intéressé, avec scepticisme il est vrai, amusement parfois, à divers groupements religieux, à leurs théories ou doctrines, mais aucun ne m’a convaincu. Je crois que c’est en somme le cheminement d’un très grand nombre de gens dans ce monde où la préoccupation première est la manière de gagner plus d’argent pour vivre mieux et bénéficier davantage des innombrables tentations dont nous sommes les objets.

			Des idées à revoir

			Je faisais partie de ceux qui pensent qu’un «croyant» est quelqu’un qui est engoncé dans des principes et des obligations qui l’empêchent de s’extérioriser, de rire, de plaisanter, qui doit forcément montrer un visage de «pisse-froid», qui se croit meilleur que les autres et se sent obligé de l’être, coincé dans un carcan de règles rigides à respecter. Un «croyant» ne pouvait, à mon sens, pas vivre pleinement sa vie, et moi je voulais profiter de la mienne à ma guise, goûter à chaque plaisir sans arrière-pensée. J’affirmais à qui voulait l’entendre: «Moi, chrétien? Vous voulez rire!»

			Puis, un jour, celui qui allait devenir mon beau-père m’a parlé de la Bible, de Dieu, de Christ, pendant que nous étions en forêt à la recherche de champignons. Il l’a fait de manière simple, sur un ton convaincu, me faisant découvrir de multiples évidences auxquelles je n’avais jamais prêté attention. Cela a éveillé mon intérêt, car il était surprenant et fascinant de l’entendre me raconter les trésors qui sont dans ce Livre extraordinaire. C’est grâce à lui que j’ai compris l’existence de Dieu, le sacrifice de Christ, la grâce, le salut. Et ma curiosité a été titillée.

			Je me suis laissé enseigner, j’ai écouté, j’ai lu, j’ai réfléchi, j’ai questionné, et j’ai aussi ressenti l’envie de partager les merveilleuses découvertes que je faisais.

			Mais expliquer tout cela prend du temps, et les gens sont avares du leur. Alors la pensée m’est venue d’écrire ce que maintenant je connais, les déductions que j’ai faites, qui, pour moi, réfutent les arguments des détracteurs de Dieu, de Sa Parole, de Christ. J’ai voulu écrire cela dans le but ambitieux et peut-être utopique d’aider les incrédules, les indifférents et même les adversaires à se laisser convaincre par l’Esprit que Dieu existe et qu’Il les aime.

			Ce petit ouvrage n’a aucune prétention scientifique ni même doctrinale, mon seul désir étant de faire partager les constatations simples et les évidences qui me sont apparues.

			Mais je dois mettre le lecteur incrédule en garde. Si vous poursuivez la lecture de ce livre, votre vie va forcément changer. Votre responsabilité envers Dieu sera entière, car vous ne pourrez plus prétendre: «Je ne savais pas» ou: «Je n’y avais pas pensé.»

			Mais mon seul souhait est que votre intérêt soit éveillé et que vous cherchiez à rencontrer et à mieux connaître Celui qui peut transformer votre vie.

			Se poser des questions

			J’ai voulu rédiger les pages qui suivent en menant des investigations journalistiques, puisque c’est un métier que je connais. Le lecteur peut aborder l’ouvrage de différentes manières. Commencer par le début et suivre l’ordre des chapitres permet une évolution par la réflexion successive sur les sujets traités. Chaque chapitre peut aussi être consulté séparément, selon les questions que vous vous posez peut-être, les matières concernées vous donnant éventuellement envie de vous intéresser à d’autres sujets. Vous pouvez aussi, surtout si vous faites partie des indécis, commencer par la conclusion, qui est une sorte de résumé de la longue méditation qui m’a conduit à rédiger cet ouvrage.

			Pour ne pas saccader la lecture, je ne donne d’ailleurs que quelques références où vous pourrez, si vous le désirez, vérifier mes affirmations, mes sources et trouver des ouvrages plus complets sur les sujets dont, pour ma part, je ne propose qu’une vulgarisation destinée à vous donner le goût d’en savoir davantage.

			En résumé, mon but est d’attirer votre attention sur une alternative fondamentale: ou Dieu existe, ou il n’existe pas. Dans le premier cas, il est promis au chrétien la vie éternelle, après la mort terrestre, dans le bonheur parfait. Si, par contre, Dieu n’existe pas, ce même chrétien aura seulement vécu une vie équilibrée, empreinte de sérénité et d’une joie profonde, rassuré en toutes circonstances par la présence de Celui qu’il sait être un Ami, avec dans le cœur une espérance merveilleuse. Et il n’aura même pas l’occasion d’être déçu s’il n’y a que le néant après la mort! Puissiez-vous prendre un peu de temps pour réfléchir aux deux choix de cette alternative et à leurs conséquences respectives.

			Peut-être les pages qui suivent vous aideront-elles à vous interroger et à prendre la décision la plus importante de votre vie. Mais elles ne pourront toutefois pas faire de vous un chrétien convaincu, elles ne pourront que vous préparer à recevoir la foi qui, elle, vient de Dieu. Il vous fera ce cadeau si vous le lui demandez sincèrement, et seulement à cette condition-là. 

		

	
		
			1. Dieu existe-t-il?

			Il y a quelques années, de retour d’une mission en orbite autour de la terre, un cosmonaute soviétique déclarait en substance et avec ironie: «Dieu n’existe pas, je ne l’ai pas rencontré.»

			Il n’y avait en fait que très peu de chances pour que ce cosmonaute rencontre Dieu. Premièrement parce que Dieu se révèle d’abord à ceux qui le cherchent, parfois à ceux qui ne manifestent pas de volonté particulière à le rechercher, mais quasiment jamais aux moqueurs et, d’autre part, parce que pour mettre un terme à toute controverse qui pourrait surgir à ce sujet, la Bible affirme que nul ne peut voir Dieu et vivre1. 

			Serait-ce là une invention des chrétiens pour répondre à l’avance à tous les contradicteurs qui prétendraient que «Dieu n’existe pas car aucune preuve tangible, aucun témoignage visuel de son existence ne peut être apporté»? Certainement pas, et nous verrons plus loin pourquoi.

			L’invisible

			Admettons d’abord que tout ce que l’on ne voit pas n’est pas pour autant inexistant ou une invention mensongère. Si un ami vous affirme qu’il se trouvait à New York au moment où vous-même y séjourniez et que vous ne l’y ayez pas rencontré, en conclurez-vous qu’il ment et n’était pas à New York à ce moment-là?

			Examinons simplement quelques exemples de ce que l’on ne voit pas et qui pourtant existe. Quelqu’un a-t-il déjà vu le vent? C’est-à-dire: par un ciel sans aucun nuage, peut-on voir dans quelle direction souffle le vent à 2000 mètres d’altitude, ou à 10’000 mètres? Certainement pas. Quelqu’un a-t-il déjà vu les ondes radio? Peut-on définir quelles ondes sont en train de passer au-dessus de nos têtes ou même de nous traverser? Quelqu’un a-t-il déjà vu la radioactivité? la gravité? la force magnétique?

			Personne n’a jamais vu ces choses, et pourtant nul ne nie leur existence. Simplement parce que l’on constate ou que l’on ressent les effets ou les conséquences de leur existence. On ressent le souffle du vent, on voit des nuages se déplacer dans le ciel, on peut être exposé mortellement à la radioactivité et mesurer son intensité, on entend la radio ou l’on voit la télévision, on constate que le fer est attiré par l’aimant et que l’aiguille d’une boussole pointe toujours au nord. Si on lance une pierre en l’air, elle retombe. On en conclut donc, avec raison, que les ondes, la gravité, la radioactivité, la force magnétique, le vent existent. L’homme a découvert et expliqué les lois physiques, il ne les a pas «inventées» ni créées. 

			Et qu’en est-il de Dieu? Ne voyons-nous pas partout autour de nous les signes de son existence? 

			La transmission de la vie

			La vulgarisation scientifique, très à la mode et dont les médias nous inondent, fait que l’on occulte peu à peu le merveilleux, voire le miraculeux de la transmission de la vie au profit d’une vue très cartésienne de cet événement. Pourtant, comment imaginer que les fleurs ou les animaux se reproduisent, avec la complexité que cela implique souvent, par le seul fait du hasard? Comment considérer comme une simple évidence le fait qu’un spermatozoïde humain microscopique, fort semblable à celui d’une souris ou d’un éléphant, donne naissance à un être humain infiniment complexe et merveilleux, doté d’un cerveau bien plus compliqué et performant que le plus puissant des ordinateurs, de membres, d’organes aux fonctions multiples qui lui permettront, en peu de temps, de devenir autonome, et non à une souris ou un éléphant, ou un ours, ou à un quelconque être hybride?

			Cet exemple peut être appliqué à tout ce qui vit sur cette terre, compte tenu qu’un spermatozoïde ne peut féconder qu’un ovule «compatible», c’est-à-dire de la même espèce. Tout cela se ferait sans l’intervention de qui que ce soit?

			Le cosmos

			Avez-vous déjà réfléchi à la perfection de notre système solaire, à la marche des astres, groupés en galaxies dont chaque élément est interdépendant, ces ensembles ayant tous une influence physique les uns sur les autres et par conséquent jusque sur notre environnement? Pensez-vous vraiment que cette extraordinaire mécanique, régie par des lois immuables et inexplicables, soit simplement le résultat d’une énorme explosion que l’on appelle le «big-bang»? Nous y reviendrons plus tard.

			La légende de Dieu?

			Une des caractéristiques d’une majorité de gens dans notre monde dit christianisé, occidental en particulier, est de ne croire que ce qu’ils voient. Alors que, paradoxalement, ce que l’on voit est de plus en plus sujet à caution. Les images manipulées que diffuse la télévision en les prétendant authentiques sont de plus en plus nombreuses. On croit tout savoir de ce qui se passe dans le monde alors que l’on n’en connaît que ce que l’on veut bien nous montrer et de la façon dont on veut nous le montrer. 

			Dieu, dans tout cela, est devenu une sorte de légende.

			Comme pour toute légende, on veut bien accorder une part de vérité à l’existence de Dieu. C’est pratique d’ailleurs, car cela permet d’expliquer ce qui autrement serait inexplicable. Mais on hésite à l’appeler Dieu. C’est «l’être suprême», «un esprit supérieur», «une force invisible», «le grand architecte», ou encore «une puissance» qui est en l’homme, l’homme étant ainsi Dieu, comme le préconise le Nouvel Age notamment.

			Pour beaucoup, d’ailleurs, ces appellations sont une évidence. Combien de fois entend-on: «Si Dieu existait, il ne permettrait pas les guerres, il ne permettrait pas que des enfants, que des innocents souffrent et meurent, il ne permettrait pas la maladie, les déchirements, les épreuves dont sont frappés des gens qui pourtant n’ont jamais fait de mal à personne. Où est-il, hein!, ce Dieu que l’on dit juste et bon?» Conclusion hâtive, résultat d’une méconnaissance totale de Dieu et de son message. Il est en effet absurde de vouloir ramener Dieu à l’échelle humaine, de comparer Ses pensées aux nôtres2.

			Pour simplifier le propos, on peut constater que, curieusement, une majorité de gens reprochent à ce Dieu qui n’existerait pas tous les malheurs qui frappent l’humanité, mais que les mêmes attribuent à la chance, au hasard, aux mérites personnels, ou que sais-je encore, toutes les bonnes fortunes dont elle bénéficie.

			Pour que cette majorité admette l’existence et surtout la puissance de Dieu, il faudrait que tout le monde soit heureux et en bonne santé, que l’on s’aime tous et que l’on obtienne tout ce dont on a envie, si possible sans trop d’efforts.

			Dieu serait-Il injuste?

			La Bible nous dit que Dieu a créé l’homme libre et pour qu’il soit heureux. Mais alors comment expliquer tout ce qui nous paraît être des injustices, des cruautés?

			Il vous est peut-être déjà arrivé de songer à la remarquable mécanique qu’est votre voiture. De considérer le travail qu’il a fallu aux ingénieurs pour la concevoir, aux mécaniciens pour confectionner et assembler les pièces du moteur, du châssis, aux carrossiers, aux électriciens, aux selliers, même aux concepteurs des chaînes de montage, tout cela pour que vous puissiez vous déplacer confortablement et rapidement. Si un conducteur vous brûle la priorité et démolit votre véhicule ou si vous rayez votre carrosserie en vous parquant, aurez-vous l’idée d’en rendre responsable le constructeur de votre voiture?

			De même, ne mettons pas la responsabilité des malheurs humains sur Dieu ou ne prenons pas prétexte de ce que ces malheurs existent pour affirmer que Dieu n’existe pas.

			Considérons plutôt tous les miracles qui se produisent à chaque instant autour de nous, en observant l’harmonie de la nature, par exemple, et même sur le plan personnel. Pouvez-vous affirmer qu’à un moment ou à un autre de votre existence il n’a pas été nécessaire que Dieu intervienne pour vous éviter un accident, pour vous arrêter alors que vous preniez une mauvaise direction, pour provoquer de manière imprévue une rencontre importante? Il est utile de réfléchir sérieusement à cette question. Peut-on vraiment définir chaque événement positif exceptionnel par «providence», «chance»? Et serait-ce cette même «providence» qui ferait que chaque printemps la nature renaisse, que les abeilles fécondent les fleurs, qu’il y ait le jour et la nuit, les marées, les saisons, les insectes, l’eau et l’air qui se régénèrent, bref, tout ce qui est indispensable à la vie sur notre planète? Ou bien n’est-il pas plus vraisemblable de penser que tout cela fait partie d’un «plan» merveilleusement conçu, comme un puzzle, dans lequel chaque détail, même le plus infime, a une place dont dépend tout l’ensemble? Ce plan, en tous les cas, on peut le lire dans la Bible et, si l’on prend la peine de l’étudier un peu, on comprend le pourquoi de toute chose, le passé, le présent et le futur. Qui donc serait capable de concevoir un tel plan, impliquant l’univers entier aussi bien que chaque individu, sinon Dieu? 

			Mais encore une fois, ne croyez pas que Dieu veuille épargner toute peine, toute épreuve, toute souffrance sur terre au croyant. De même, Il n’exauce pas toutes les prières qui Lui sont adressées selon le vœu de l’intercesseur. De quel droit, d’ailleurs, pourrions-nous exiger cela de Lui? Non, Son désir est que vous L’aimiez, simplement, et que vous Lui fassiez confiance. Un père ne satisfait pas tous les caprices de ses enfants, ce serait contraire à tous les principes d’éducation, mais ce n’est pas pour cela qu’il ne les aime pas, au contraire. 

			Dieu est un Père pour les chrétiens, et Il a édicté des règles de vie parfaites qui assurent équilibre, sérénité et bonheur si elles sont respectées. Il demande seulement aux siens de les accepter et de s’efforcer de les suivre. 

			Sachons que Dieu nous aime et qu’il pense, pour nous, à l’échelle de l’«éternité». Par rapport à cette éternité, que l’esprit humain n’est pas capable d’imaginer, le passage sur terre n’est qu’un instant, un flash. Mais un temps capital pour chacun d’entre nous, comme nous le verrons au fil de ces pages. C’est le temps du choix. Car l’homme est libre de ses actes et de ses déterminations, il est également responsable de la plupart des malheurs qui le frappent, même de beaucoup de catastrophes dites naturelles ou de maladies et de leurs conséquences. Une famine frappe une population, qui est responsable? Dieu ou l’homme, alors que dans une autre région du monde on se goinfre à en devenir obèse et même on jette de la nourriture par millions de tonnes? Une épidémie frappe un peuple ou l’humanité, qui est responsable? Dieu ou les hommes qui ont transgressé certaines lignes de conduite ou n’ont pas respecté certaines règles d’hygiène, ou encore ont joué aux apprentis sorciers au mépris de la nature?

			Alors, Dieu dans tout ça?

			On a mis Dieu à toutes les «sauces», on s’entretue en Son Nom, de nombreux «clans» se l’approprient et prétendent être ses seuls élus, affirment être seuls à détenir la vérité et la justice, en font le prétexte à guerres, à «épurations», à massacres. Je ne connais pas ce Dieu-là. Mais je voudrais vous parler du Dieu d’amour, de justice, du Dieu exigeant mais qui pardonne, du Dieu jaloux3 qui ne tolère pas d’être partagé dans l’affection mais qui aime sans discrimination.

			Comment peut-on savoir que Dieu existe?

			C’est là, bien sûr une question fondamentale. Comment peut-on savoir que Dieu existe alors que personne ne l’a jamais vu de ses yeux? Parce qu’Il a parlé aux hommes au moyen des Ecritures et s’est révélé à eux dans Son Fils Jésus-Christ.

			C’est en effet la Bible qui dévoile Dieu. Elle contient la description de la création du monde et de l’univers, elle explique la façon dont la vie est apparue sur terre, la conception de l’homme et de la femme, leur rôle dans la société et l’organisation idéale de celle-ci, le développement de l’humanité, son histoire et son devenir. En plus, on y trouve un plan global extraordinaire, comment atteindre la perfection et les causes de notre incapacité à y parvenir. Les réponses à toutes les questions existentielles sont données et, enfin, on y découvre un merveilleux message d’espoir et de consolation.

			Aucun autre ouvrage, aucune encyclopédie, ni même l’ensemble de tous les livres traitant de ces sujets dans le but de prendre en défaut les affirmations bibliques ou proposant d’autres modèles de société, ne résiste à la controverse ni à l’usage. Aucun n’offre des explications aussi logiques, aussi harmonieuses, aussi cohérentes, aussi claires et transparentes et aussi implacables dans le déroulement des faits que la Bible.

			L’homme disserte depuis des décennies, voire des siècles, dans l’espoir d’apporter des explications «rationnelles» à notre existence sans y parvenir de manière convaincante. Comment imaginer alors qu’une poignée d’écrivains-philosophes «amateurs» auraient été en mesure de concevoir, sans se concerter, des écrits qui, nous le verrons, n’ont été réunis que des siècles après leur mort et forment un tout, la Bible. Un livre qu’aujourd’hui encore personne ne peut réfuter, même partiellement, preuves à l’appui. Ces hommes ont incontestablement été inspirés dans leur tâche. Et s’ils ont été inspirés, pour parvenir à une telle unité, ce fut forcément par la même «source», donc obligatoirement par Dieu.

			Comment, dès lors, pourrait-on douter de l’existence de Dieu? Lui seul est capable d’avoir une telle «vue d’ensemble», une telle constance et une telle conception universelle. Aucun homme, ni groupe d’hommes, ne peut posséder ce pouvoir, sinon cela se saurait.

			Peut-on alors être convaincu de l’authenticité de la Bible? Ce sera l’objet du prochain chapitre.

			Reste la question, essentielle pour certains: «Mais d’où vient Dieu?» Il répond Lui-même par une phrase si simple que nul esprit humain n’aurait pu la formuler: «Je suis celui qui suis.»4 Plus fort que «celui qui était, qui est et qui sera», par exemple, qui supposerait pour le moins un commencement. Contentons-nous donc de la merveilleuse définition de Lui-même que Dieu nous donne.

			
				
					1	 Livre de l’Exode, chapitre 33, verset 20 (Exode 33:20).

				

				
					2	 Livre d’Esaïe, chapitre 55, verset 8 et Epître aux Romains, chapitre 11, verset 33 (Esaïe 55:8; Romains 11:33).

				

				
					3	 Livre de l’Exode, chapitre 20, verset 5 (Exode 20:5).

				

				
					4	 Livre de l’Exode, chapitre 3, verset 14 (Exode 3:14).
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